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Il se passe de belles choses dans les trois
Centres d'hébergement (Ormstown,
Coteau du Lac et Valleyfield) où je
travaille depuis cinq ans, grâce à la mer-
veilleuse collaboration et à la dispo-
nibilité des bénévoles et du personnel.
Toute la pastorale est orientée vers le
bien-être des résidants. Nous cherchons
en premier lieu à favoriser la qualité du
milieu de vie des personnes âgées
atteintes de maladies diverses. L'atten-
tion aux personnes par notre présence
d'écoute, leur apporter un soutien moral
et spirituel et du réconfort, voilà ce qui
nous préoccupe dans nos rencontres
auprès de ces personnes aux prises avec
certaines difficultés.

Dans les trois centres, il y a la messe
deux fois par semaine. Il y a également
des moments privilégiés où le Saint 
Sacrement est exposé, ce qui permet aux
résidants d'être touchés par la présence
du Christ Vivant sous leurs yeux, dans
un regard de foi et d'amour. Voici
quelques-uns de leurs témoignages : 
« Ça touche nos coeurs. On est plus
joyeux, on est plus content quand on
retourne dans nos chambres. On a
besoin de cela. On goûte plus de paix.
On a le goût de retourner. »

Chaque matin, j'éprouve de la joie à 
me rendre au travail dans ces centres.
Les visites auprès des personnes malades

et l'accompagnement spirituel portent 
des fruits. Par exemple, cette dame âgée
de 85 ans qui m'a pris la main quelque
temps avant de mourir pour me dire
qu'elle se sentait prête à faire le passage
vers l'au-delà. Une autre dame en soins
palliatifs qui venait d'arriver m'a
demandé de vivre le sacrement du
pardon. Par après, elle exprimait sa
grande joie d'avoir retrouvé la paix dans
son coeur par le pardon. Elle vivait une
plus grande liberté intérieure. Quelle joie
pouvais-je voir sur son visage! Elle
rayonnait d'amour. Dès le lendemain,
elle était décédée. Les médecins, les
infirmières sont responsables de leur
corps, et le prêtre de leur âme.

Il y a également
des moments

privilégiés
où le Saint-
Sacrement
est exposé.



À mon avis, c'est une belle mission 
et une grâce particulière de Dieu que
d'avoir à accompagner et guider ces
personnes diminuées par la maladie.
Toutes ces âmes sont importantes pour
moi, car je sais que le Christ Sauveur 
me demande de les mener sur le chemin
de sainteté qui mène au Père. J'essaie de
les amener à tout offrir au Seigneur :
leurs souffrances, leurs peines, leurs joies,
leurs angoisses, leurs peurs, leurs doutes,
etc. Je suis conscient que ma mission
première comme animateur de pastorale
est de préparer leur âme à la rencontre
finale avec le Seigneur.

J'ai compris dans la prière que le
Seigneur me confiait ces brebis en tant
que leur berger et que je devais présenter
chaque âme au Seigneur comme un bou-
quet de roses. Certaines sont en boutons.
D'autres commencent à s'ouvrir et d'au-
tres sont totalement ouvertes et si belles.
Et le Seigneur veut par mon ministère
que toutes ces âmes soient comme un
bouquet de roses écloses.

Ces quelques paroles de l'Évangile me
nourrissent beaucoup :  Tout ce que 

vous faites à l'un de ces tout petits qui
sont mes frères, c'est à Moi que vous le
faites. Ou encore, j'étais malade et vous
m'avez visité, j'avais faim et vous
m'avez donné à manger, j'avais soif et
vous m'avez donné à boire. 

Je veux exprimer ma reconnaissance 
et ma gratitude au personnel et aux
bénévoles pour leur collaboration avec 
la pastorale de la santé. Un grand merci
à l'abbé Abran qui demeure fidèle à
célébrer la messe dominicale en plus de
m'aider à l'occasion pour donner
l'onction des malades.
À Dieu toute gloire.

Témoignage de Lina et Martin
Rousseau, bénévoles

Depuis trois ans, nous agissons comme
bénévoles dans le Centre d'hébergement
de Coteau du Lac et le Centre d'héber-
gement Docteur-Aimé-Leduc de Valley-
field. C'est très enrichissant pour nous,
tant pour le chant que pour l'animation
des messes et de la prière du matin (le
chapelet avec les résidants).

Les visites auprès des malades dans 
leurs chambres nous permettent de
mieux les connaître. Nous leur apportons
la communion et nous prions avec eux. Il
en est de même lorsque nous allons ren-
contrer les personnes en soins palliatifs
pour prier et chanter. On voit que cela
leur apporte un peu de réconfort et
d'espérance. Il nous fait toujours plaisir
d'aller chercher les résidants en fauteuil
roulant pour les amener à la messe qui a
lieu à la chapelle, ou parfois sur les
étages, pour favoriser la qualité du milieu
de vie.

Une de nos tâches est de préparer les
locaux, déplacer quelques tables ou
chaises pour recevoir les résidants lors 
des célébrations. C'est toujours un plaisir
de les revoir à chaque semaine. 

Nous pouvons lire sur leur visage la joie
de nous revoir auprès d'eux comme des
amis. Cela nous procure un grand bien-
être et nous rapproche davantage dans
notre vie de couple. Nous les aimons
beaucoup. Pour nous, c'est comme notre
deuxième famille. Ils savent bien nous le
rendre.

« Tout ce que
vous faites
à l’un
de ces petits,
c’est à moi que
vous le faites. »



Soulignons aussi la messe familiale 
qui a lieu une fois par mois, le dimanche
après-midi, au Centre d'hébergement 
de Coteau du Lac pour permettre à plus
de résidants d'y participer avec leurs
enfants et leurs petits-enfants. Ils sont
heureux de vivre cette célébration
eucharistique en famille. Tout le 
monde chante avec coeur. Cela leur
procure beaucoup de joie. Ces activités
de la pastorale sont indispensables 
pour le bonheur et la quiétude des
résidants.

À notre avis, être bénévole auprès 
des personnes malades est une grâce du
Seigneur. Cela nous valorise beaucoup 
et nous donne beaucoup de joie dans
notre vie de couple. C'est un plus dans
notre vie. Avec le temps, il se tisse des
beaux liens d'amitié qui sont très
importants pour eux et pour nous... Cela
fait grandir et vivre. 

Le groupe de bénévoles ressemble à 
une famille qui se donne la main pour
améliorer leur vécu d'une manière un
peu plus variée.

Témoignage de Jean Laberge, bénévole

Il y a deux ans, en mars 2007 plus
précisément, j'ai croisé le père Richard 
Boulet, c.s.v., qui m'a demandé si cela
m'intéresserait de joindre son équipe
d'apostolat au Centre d'hébergement de
Coteau du Lac. Je n'ai pas hésité à
donner mon accord, sans savoir en quoi
je pouvais lui être utile, n'ayant aucune
expérience dans ce genre de travail.

D'une façon timide au début, je me suis
joint à l'équipe du père Richard.
Rapidement, j'ai récolté des dividendes.
Étant à la retraite depuis quelques
années, j'ai découvert que je pouvais
aider. Je pouvais être membre à part
entière de cette belle chimie que le père
Richard Boulet avait instaurée. J'ai vite
appris à aimer ces gens qui parfois ne
peuvent rien dire... ou disent beaucoup
par un sourire.

À une occasion, une personne en fauteuil
roulant pleurait. Je me suis approché
d'elle et lui ai parlé. J'ai découvert que 
je pouvais avoir une bonne écoute. Cela

m'a rendu plus humain et plus chari-
table; des qualités latentes que je pourrais
améliorer. Je découvre aussi qu'au- 
dessus des valeurs monétaires, on peut
faire de petites choses qui font plaisir. 
La façon dont le père Richard fonctionne
me plaît beaucoup. Il tient compte des
limites des résidants. Il les fait participer :
tous sont très importants. Au Centre 
de Coteau du Lac (je ne connais pas
d'autres centres), le personnel est très
respectueux; beaucoup de chaleur est
partagée.

En résumé, je me plais de plus en plus
avec ces résidants et ce n'est pas à eux
que je fais plaisir, mais bien à moi. J'ai
toujours hâte de les rencontrer. J'espère
pouvoir continuer encore longtemps et
apporter ce que j'aimerais qu'on
m'apporte plus tard, s'il y a lieu.

Les bénéfices pour ces résidants ne nous
apparaissent pas comme dans un compte
bancaire, mais je puis vous assurer qu'ils
existent. J'ai eu des témoignages de
parents durant le temps des fêtes pour me
le prouver.

 J’ai compris dans la prière
que le Seigneur me confiait
ces brebis en tant que leur

berger et que je devais présenter
chaque âme au Seigneur

comme un bouquet de roses.


